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RAPPORT DU SECFETAIBB GEXERAL SUD IA SITUATION A CHYPRE 

1. Le pr6sent r&pport est fcnd6 sur les renseignements les plus rkents que mon 

représentant spécial et le Commandant de la Force des Nations Unies à Chypre ont 

‘fait parvenir au sujet de la sitwtion dans la zone de Famagouste. L’évolution 

récente de Ia situation dans rette zone et les mesures qu’elle a suscitées de l& 

part de la Force des %aticns Unies sont expos6es dans le présent raPport. 

2. Ainsi qu’il était indiqué dans de précédents rapports su Conseil de sécurité 

(s/6228, par. 71 à 76, et s/&26, par. 41), un problème délicat a dbcoulé de la 

construction de nouvelles installations portuaires à Famagouste et de la mise en 

place par lc gouvernement de fortirications défensives dans la. zone. Ces nouveaux 

ouvrages s’ktendaiènt des rcrrpûrts de la ville, place forte des Chypriotes turcs, 

aux abords du village chypriote turc de Kwaolos. Les Chypriotes turcs ont soutenu 

que les f ortificn~ *ions, prétendument destinées à la défense de la côte, pourraient 

être utilisées contre leur communauté et que les positions et les patrouilles de 

la Garde nationale dans la zone risquaient de menacer leur liberte de déplacement 

entre Karaolos et l’enceinte de la ville. Sr efforqant de r6soudre le problème, 

mon représentant spécial et le Commandant de la Force ont présenté au président 

de Chypre, Ie 27 fkrier 965, un aide-mémoire contenant des suggestions de la 

Force des Nations Unies touchant une solution possible de cette question. Un plan 

identique a été présenté au Vice-PrBsident. Cependant, il n’a pu être don& suite 

à ces suggestions. Le texte de l’aide-mémoire et des réponses regues a kté 

repr.oduit dans l*anne::e 1 b mon rapport (s/6228) du 11 mrs 1965. 

30 Le 22 septembre 1965, la Garde nationale a commencé de construire deux 

positions de d6fense c8tière sur la plage de Karaolos au nord de Famagouste 

. (cotes S. 562648 et S. 561646). Le Commandant de la Force a inspecté le site 

de ces positions proposées et a constat6 qu’elles ne constituaient pas une provo- 

cation. Le 30 septembre, toutefois, ot malgré l’avis contraire du Commandant de 

la Force, la Garde nationale a entrepris des travaux pour construire trois 

positions en, profondeur qui etaient très proches du village chypriote turc de 

Karaolos. 
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4. Les Chypriotes turcs ont vu dans les nouvelles positions une menace Q leur 
sécurit8 et.ont comtnenc6 d'installer des positions ddfensives à la lisière des 
villages chypriotes turcs de Bycul, Sakharia et Karaolos. Ils ont aussi installé 
des postes de garde sur les remparts de la vieille ville de Famagouste. 

5. Certaines des nouvelles positions de.défense chypriotes turques étaient 
proches de la route principale de Salamis à Famagouste et la Garde nationale a 
consid&& que ces positions dodmient la route et y contrariaient la liberté 
de déglacement. Les off'fclers de la Eorce des Nations Unies n'ont‘pu dissuader 
les Chypriotes turcs de construire c?es pos6tiono dhfensives. Ces dernières . '. 
semaines, la tension s'est accrue dars la zone, particulièrement dans une 
orangeraie v&ine de Sakharia. La Garde nationale a considér8 qu'elle avait le 

droit de faire des patrouilles dans l'orangeraie parce qu'elle appartenait à un 
Chypkete grec.' Les Chypriotes turcs ont soutenu que la propriété de cette 
orangeraie; maintenant non exploit&, était contestée et que les patrouilles de : 
la Garde na%ionale constituaient des actes injustifi& de provocation en raison 
de la proximité des positions chypriotes turques à la lisiére de Sakharia. Le 1 

Commandant local de la Force des Nations Unies a suggéré que la Force assume le 
contrôle de l'orangeGaie pour atténuer la tension et empêcher des incidents de.se ' 
produire dans la zone. Les Chy&otes turcs ont accepté la'proposition, mais la ' 

Garde nationale a maintenu qu'elle avait le'droit de patrouiller dans l'orangeraie 
qui, a-t-elle insisté, était inkontestablement un bien chypriote grec. 
6. Le 2 novembre, & 14 h 26 heure locale,'une patrouille de la Garde nationale 
a pénétré dans l*orangeraie et a essuyé le feu de Chypriotes turcs se trouvant a 
la lisière de Sakharia. Les troupes de 1'0NU'stationnées dans un poste d'ebser- 
vation à proximitd &médi&e,'lorsqu'elles ent entendu les coups de feu, r3nt 
enquêté sur l'incident et ont signalé qu'un membre de la Garde nationale avait 
6th 16gèrement blessé. I ' . . 

7. A la suite de cet incident,'le 2 novembre, à 17'heures environ, la Garde 

nationale a fait entrer des trotipes'dans la'zone. Ces troupes ont installé trois 
nouvelles'positions le long'des postes mis en place par les Chypriotes turcs et ont 
commenc8 à'patrouiller dâns'des'v6hicules blindés la route de Salamis a 
Fsmagouste.' ' . 
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a: '. Le 2 novembre, à 21 heures, &e ‘füsillade k éclaté ‘dans ‘la zone de.‘g&haria et, 

. t 
. 

à 2b h 10, s’est 6tendue à la zone de Karaolos et ‘à la vieille ville de Famgouste, 
Pendant la fusiuade, les postes de 18 Force des Nations unies dans la zone ont 

et6 bVaCU6s lorsqu’ils se sont trouvbs dans le champ de tir. Un cessez-le-feu a 

et6 négocii?.par la Force des Nations Unies et est entré en vigueur à 22 heures. 

9. Le Cessez-le-feu a été maintenu jusqu’à environ 1 heure, le 3 novembre, 

moment -où la Garde nationale a déclaré que ses troupes dans le voisinage du poste 

de police de Famagouste avaient essuy5 le feu de Chy@otes turcs installés dans 

une Bcole voisine. Après des échs,rges de coups de feu sporadiques, la Garde 

nationale a occupd l’École. sans rencontrer une grande opposition. Cette nouvelle 

Âusi..Uade a cessé à 1: heures. A 8 heures, tous les postes de la Force des 

Nations Unies qui avaient étb évacués pendant la nuit étaient réoccupés. Au cours 

des deux~fusillades, deux gardes nationaux avaient kt6 blessés et un tué et 

un Chypricte turc avait ét6 tué. 

10. Le Commandant de la Force des Nations Unies. s’est rendu dans la zone de 

1’ incident au début de l’après-midi du 3 novembre. Il a constaté que les unités 

de la-Garde nzticnale installaient et renforgaient de nouvelles positions 

conquises pendant les combats des 2 et 3 novembre et que les nouvelles positions 

de la Garde nationale commandaient tous les accès à la vieille ville de Famagouste, 

à Sakharia et à Karaolos. Il a aussi constaté que les ‘Chypriotes turcs avaient 

dresse des barricades devant les portes de la vieille ville. IA tension dans la . 
zone était grande. 

11. Durant cette visite, le Commandant de la Force a confér6 avec le Commandant 

local de la Garde nationale et avec le chef chypriote turc local, qui lui ont 

donné leurs versions xespect$ves des combats de la nuit précédente. Le chef 

chypriote turc s1 est plaint au Commandant de ‘la Force que les nouvekx barrages 

de la Garde nationale empêchaient les Chypriotes turcs de faire passer’par les 

portes de la vieille ville des denrées de première nécessité comme le pain et le 

lait, Le Commandant local. de la Garde nationale a infoké le chef chypriote 

turc dans la vieille ville, par 11interm6diai.~e de la Force’ des Nations Unies, 

que des restrictions temporaires avaient été imposées touchant la faculté de 

sortir de la ville. La Force des Nations Unies a pris ultxkrieurement des 

dispositions pour que du pain et du lait puissent parvenir de la vieille ville 

aux villages chypriotes turcs limitrophes. 
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12. Le 3 navqmbre, avant du ue rendre B Femagaaste, te Commmdant de la Force 
et mon représentant sp&ial, M. Carlos A.'Pernardes, se' sont entretenus avec le 
Pr&ident de la R&publique; ltarchev&&e Makarios, et avec de hautes personnsJ.ités. 
Dsns la soirée, le Commandant de la Force s'est entretenu avec leVice-PrBsident, 
'M. F&il'&chuh. La situation & Famagouste a &t& examinée au cours de ces 
entre%iens, Lk Commandant de la Force a fait instamment appel à la aodoration, 
tand3.a que les efforts se"poursuivaient en vue d'un retour $ une situation 
normaI.ee Au cours de cette entrevue, le Prkident a indiqué qu'il soumettrait $i 
la Force .d*ici le 4 novembre des propositions &ites en vua'du' réglement de la 

.situation'r& Faxzgwste. Ces propositions ont &A reçues le 5 novembre et .. 

tran~~isas aux di.&eants chypriotes turcs. Ces propositions btaient les' 
.-4iaimMes : 

8) Toutes les positions militairea fortifi6es de la zone se trouvant & 
ltextérieur des remparts de la vieille ville'de Fsmagouste seraient abandonnees 
et d&nantsIées, B l'exception des positions de d&ense df5jà construites en vue 
de protbger'i?iPle contre une menace ext6rieure. 

b) . 'Ladite zone serait patrouillt?e par la police, la Force des Nations Unies 
étant libre, bien entendu, de s'associer aux patrouilles de police si elle le 
'souhaitait. 

4 Aucune personne portant des armes ou en unifozme.ne sekait autorisée & 
p&&rer dans la vieille ville ou B en sortir. 

d) La Force des Nations Unies assumerait la responsabilité d'empkher les 
Turcs duaccéder aux remparts. Si, B un moment quelconque, la condition 
susmentionn6e a'étaiti pas respectée, le Gouvernement sé r&ervera%t de prendre dés 
mesures pour obtenir'qa*elle le Soit. 

4 LObco2.e Namik @m.l. pourrait fonctionner normalement à condition que les 
locx&ne servent qtilà 4es fins klucatives. La police veillérait 4% ce qge cette 

condition soit observBe. * * 
Mon representsnt spkial'eti le Commandant de la Force ont, le 5 novembre, 

remis ces pwpositions au Vicq&&ident, '@ii a ticltirb pTil les &wAierait. 
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13. Dans la matinée du 4 novembre, quelques coups de feu isolés ont été entendus. 

33 n’a pas 6té signalé de tués ni de blessés. A XL h 30 environ, la Garde 

nationale a, par llintermédiaire du Commandant local de la Force des Nations Unies, 

adressé aux dirigeants chypriote s turcs de Famagouste La sctnmation suivante : 

a) Tous les Chypriotes turcs se trouvant dans l*immeuble situ au 

poQrt ~67862% du quadrilLage devraient être désarmés d’ici 15 heures; 

- b) Une maison turque fortifiee, situge au sud-ouest du croisement de la route 

de lkrnaca à Salamis devrait être remise à la Garde nationale. 

14. Des di.&eants chypriotes turcs ont 1gnor6 cette sokation, demandé que..la 

Garde natiw&le jvacue immédiatement tous les bieus qu’ elle avast occupés depuis 

les combats du 2 novembre, et préveilu qu’ils ~~opp0seraier-t par la force à tout 

nouvel acte d’agression de la Garde nationale. 

15. Le Commandant local dc la Force des Nations Unies a fait le nécessaire pour 

cpé la ùate limite soit repoussée de 24 heures, c! est-à-dire jusqu’ au 3 novem3re, 

à 16 heures. 

16. Dans 1’ intervalle, le. Commandant .àe La Force, en l’absence du Ministre de 

l 1’ intérieur, s’est mis en rapport, le 4 novembre, .avec le Directeur général du 

Ministère de ILïi.istérieur et a attiré son attention sur la situation très grave 

qui se présentait à Famagouste, et en particulier sur la sommation susmentionnée 

et sur le fait qu’il était impossible de pénétrer dans la vieille ville ou de la 

quitter. A 13 heuzes$ le même jour, Le Directeur gén6ral a fait savoir au 

Commandant de la Force qu’ il nf avait connaissance d’aucune sorfnnation et a signalé 

au Commandant que le Gouvernement avait publiquement affirmé qu’ il était 

absolument faux que les autorit6s gouvernementales eussent interdit aux Chypriotes 

turcs de pdnétrer dans La vieille ville de Famagouste ou de la quitter, ou que 

la Garde nationale e6t fait le bl.ocus de cette commnaut6. A cet 6gard9 la 

Force n’a vu aucune personne pénétrer dans la vieille ville ou la quitter. 

Le Directeur gén6ral a informé le Commandant de la Force que le Gouvernement 

avait donn6 ordre à la Garde nationale à Famagouste de s’abstenir 

de toute nouvelle action militaire. 

/ . . . 
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17. Le 4 novembre, & 16 heures, le Chef d'&tat-major par intkrim de la Force, '_ ‘ I.. . . 
le colonel 3'. L. Drewry, s'est réndû dans'la'ione et a etudfé la si,tuation en 

' 1. 
CompaSnie du commandant Local de'ia Garde nationale et du chef chypriote turc 
local.' ' La GGde nationale 

. - 
a demande? que les Chypriotes turcs se'trouvant'dans ' 

l*immeuble tnf&om.6 au para&a*he l.j soient d6smmCs. Le che? chypriote turc 
local a retus~ ~!acc&r a'cette demande et a dgalkment refus6 d'évacuer les 
femmes et les enfants. " 

. . . 

18. Le.4 novembre, vers 19 h 45, une activit6 et des'mouvements intenses de la 
part de la Garde nationale ont ét15 signal& autour des remparts de la V&eille 
ville de F?&ia:ouste et dans le seztecr de Ksraoios et de Sakharia. 

19, Le 11 n&mbre, PWY 20 I&res, une fusillade dklenchde, croit-on, par les 
posftions'&priotes turques, a k't6 ob&zrvde dans le secteur de Sakharia, La 
fusillade a ces& au bout d'une dizaine de minutes. Un Chypriote turc blessé'a 
été &&u(! par les soins de la Force, . " 

. 
20. Le.4 nüvrmbre, vers 20 h 40, '& Garde nationale a ouvert le feu sur 
Ifimmeuble susmentionné. Selon la Garde nationale, l'ordre de tirer a &É! don& 
pour riposter 5, des COU$ de feu tir& par' des Chmriotes turcs se trouvant dans 
l'immeuble, en dïrec-kon dedeux abris fortl.fiBs de la Garde nationale sftubs . I 
sur le.to,i't drinstaiJation de la Garde natj.onale dans l'enceinte d'un h@ital.' Ces 
batiments et d'autres bâtiments ont'été examink ultérieurement par la'police" 
civile de la Force, mais on n'a trouvk aucun'incide prouvant que des coups de feu 
aient été tir& depuis cet immeuble. 'Vers 21h 30, sur l'interventicn de la Force, 

les tirs ont cesse. Le personnel de la Force, qui 6tai.t resté à son posté autour 
de l'immeuble et avait été pris sous k‘tirs, a évacud'trois Chypriotes turcs 
blessés et, par' la suite,‘ tous les occupants'des immeubles'ont 6th escortés ' . 
jusque dans la vieille ville, ' La police civke de la Force occupe llimmeuble 
depuis qu'il a Oté &a&&. 
21. Il n'y a pas eu d'autres échanges de COU$S de feu dans l'ensemble de ia zone' 
jusqu'aux dernlkres heures de i& matinée du'5 novembre; où des coups de feu'ont 
éclaté dans le secteur du port de Fakgouste, 8. Sakhsrfa et & Karaolos. A Karaolos, 
;&x Chypriotes turcs auraient été blessds. Une fusillade intermittente s'est ' 
poursuivie jusqu'à 9 heures du matin; les tirs venaient de l'enceinte de la ville 

et étaient dirigés vers l'entrée du.port et le poste de police du port. On signale 
_ 

que des balles ont frappé trois bateaux. 
22. Les renseignements ci-dessus sont les plus rkents ycd aient étcb reçus de la 
J?orc?e; 1.1.~ o& bt6. &~IX& .do JE~c:.w:I~: R -1J! hcurerr 1'U le 3 novembre. 
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